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Résumé. Les actions du Cirad pour une nouvelle culture du cotonnier. Le contexte cotonnier en Afrique 
est nouveau et difficile: marché mondial morose, évolution institutionnelle et organisationnelle des filières, 
accentuation de risques biotiques et abiotiques pour la culture. Plusieurs constats objectifs peuvent être 
faits à partir de cette analyse : la culture du cotonnier n'est pas suffisamment rentable (diminution des 
rendements, déficits des sociétés cotonnières et difficultés de rentabilité des exploitations cotonnières) ; 
elle n'est pas pratiquée dans des systèmes de culture durables; les recommandations de la recherche 
diffusées par le développement montrent leurs limites {l'itinéraire technique normatif recommandé n'est 
plus de mise dans beaucoup de situations). Pour sortir de cette impasse dont il a pris conscience, le Ci rad 
s'engage avec ses partenaires dans un virage nécessaire et urgent de la recherche, la nouvelle culture du 
cotonnier (Nec). L'objectif de la nouvelle culture du cotonnier est d'améliorer, de manière durable, la 
compétitivité des filières pour l'ensemble des acteurs, en" collant» au plus près aux évolutions actuelles 
et en se préparant aux situations futures des filières. Dans cette démarche, il s'agit de remettre à plat les 
composantes de la conduite de la culture du cotonnier et de reconstruire des itinéraires techniques 
nouveaux, optimisant les interactions entre la plante, les actes culturaux et le milieu. Les principales étapes 
des travaux de recherche dans la Nouvelle culture cotonnière sont : le diagnostic, la diversification 
disciplinaire, la construction de l'inter-disciplinaire et le suivi de la diffusion. Dans sa dynamique, la 
nouvelle culture du cotonnier recherche à mettre au premier rang des préoccupations les objectifs et les 
stratégies des agriculteurs (sans remettre en cause les objectifs des sociétés cotonnières ni les exigences 
de qualité); à considérer la culture du cotonnier dans le système de culture, au sein d'une exploitation 
agricole ; à adapter les recommandations en fonction de la diversité des situations ; à mieux respecter 
l'envi ronneinent. 

Introduction 
Les résultats obtenus en Afrique francophone ces 50 dernières années sont importants et très significatifs. Ils 
ont répondu aux objectifs fixés au départ. Par ailleurs, les résultats techniques obtenus dans certains 
domaines (le rendement à l'égrenage, la qualité de la fibre) placent le coton africain à un haut niveau et ont 
permis aux sociétés cotonnières africaines d'être compétitives sur le marché mondial. Cependant, les 
itinéraires techniques actuellement pratiqués, qui ont été ajustés à partir de l'itinéraire classique 
recommandé, montrent leur limites dans un certain nombre de situations. 

En effet, toutes les contraintes du milieu et les paramètres de l'environnement du secteur cotonnier rendent 
parfois difficile la culture cotonnière en Afrique francophone. Dans les régions cotonnières, la durabilité des 
systèmes de culture à base de coton est aujourd'hui une préoccupation réelle de la part de tous les acteurs 
de la filière, non seulement pour les sociétés cotonnières, égreneurs ou filateurs en termes de rentabilité 
économique, mais aussi à l'échelle de son exploitation familiale, pour le petit agriculteur. Il est aujourd'hui 
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nécessaire de concevoir et de proposer des itinéraires techniques plus adaptés aux contraintes du milieu et 
de cet environnement. Face à cet enjeu, la recherche a un rôle important à jouer pour répondre aux attentes 
de tous les acteurs de la filière. 

Il est notamment pertinent de mieux prendre en compte les objectifs des agriculteurs, les besoins et les 
contraintes techniques de production (du coton et du système de culture), les stratégies de gestion de 
l'exploitation, les aspects sociaux. Il convient de permettre aux agriculteurs de continuer à pratiquer la 
culture du coton sans porter préjudice à la culture vivrière, comme on est parvenu à le faire jusqu'à présent, 
d'accéder aux intrants dans les meilleures conditions et de les utiliser de manière cohérente tout en assurant 
un revenu décent et régulier. 

La nécessité d'explorer de nouveaux itinéraires techniques 

Des contraintes fortes et en évolution de la culture cotonnière 

Une des rançons du succès du développement de la production cotonnière en Afrique se traduit aujourd'hui 
par une extensification de la culture. Le rendement a tendance à stagner, voire à baisser, ce que l'on constate 
pour la première fois depuis la seconde guerre mondiale. Les problèmes phytosanitaires se multiplient et 
s'amplifient: recrudescence de ravageurs jadis considérés comme des déprédateurs secondaires, résistance 
de certains insectes aux pesticides chimiques. 

A la suite de l'augmentation des aléas climatiques, la culture cotonnière est devenue marginale ou aléatoire 
ou, même, a disparu de certaines régions. Elle a tendance a se déplacer vers le Sud. Les aléas climatiques 
créent encore, à l'aube du XXIe siècle, dans certaines conditions, des situations de famine ou de disette et 
la sécurisation alimentaire de certaines populations n'est plus systématiquement assurée. 

Bien que mise en avant depuis de nombreuses années par les acteurs de la filière, la dégradation des sols se 
poursuit (fertilité, compaction, acidification, etc.). La pression démographique et la pression foncière alors 
que les statuts fonciers ou les droits d'accès à la terre ne sont pas clairement définis dans certains pays 
s'accentuent. Cela se traduit par un déplacement centrifuge des soles de coton par rapport aux villages et 
contribue aussi au déplacement des zones cotonnières vers de nouvelles terres. 

Dans le domaine de l'utilisation des pesticides chimiques, les considérations environnementales sont de plus 
en plus prégnantes et deviennent, parfois même, des« conditionnalités » pour les bailleurs de fonds. Ce 
mouvement écologiste s'accompagne d'une évolution des pratiques phytosanitaires, comme l'interdiction 
de certaines matières actives insecticides. 

L'évolution organisationnelle et institutionnelle des filières se traduit par une réduction ou une disparition 
de l'encadrement classique par les sociétés cotonnières, impliquant une participation et une 
responsabilisation indispensables des agriculteurs. Ceux-ci continuent de s'organiser mais n'ont pas toujours 
les moyens ou les connaissances pour s'exprimer clairement et obtenir des réponses à leurs attentes. 

Une conjoncture internationale cotonnière difficile 

Le coton africain est l'un des cotons les plus prisés sur le marché mondial par les pays importateurs et 
consommateurs. L'Afrique francophone fait partie des premiers exportateurs mondiaux. En effet, globalement, 
la qualité de la production est très satisfaisante : récolte manuelle, fibre de bonne technologie. 

Cependant, le devenir des filières cotonnières africaines est plus que jamais dépendant de sa compétitivité 
dans le marché mondial, alors que celui-ci traverse actuellement une période difficile et morose: 
- la concurrence des fibres synthétiques se poursuit; 
- les mesures économiques et politiques de certains pays producteurs ou consommateurs influent de manière 
directe ou indirecte sur les exportations africaines de coton ; 
- l'évolution des cours du coton et du dollar a également une influence considérable. 

Dans des périodes moroses du marché mondial du coton comme celle que nous connaissons aujourd'hui, 
les acteurs des filières cotonnières africaines sont confrontés à des difficultés financières. Pour les sociétés 
cotonnières, l'écart entre le prix de vente et le prix de revient d'un kilo de fibre se réduit, voire se comble 
ou s'inverse. Certaines années, l'achat du coton aux producteurs est difficile et nécessite des acrobaties 
budgétaires de la part des sociétés cotonnières. En fonction de ses contraintes et des résultats des années 
précédentes, l'agriculteur est également confronté à des problèmes de trésorerie. 
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Les réactions des agriculteurs dans un tel environnement 

Les agriculteurs vivent cette situation : ils la subissent mais influent également sur elle. Les contraintes 
climatiques, phytosanitaires, édaphiques, financières ou encore alimentaires ainsi que l'évolution 
institutionnelle des filières cotonnières africaines agissent fortement sur les pratiques, les objectifs de 
production et les stratégies des agriculteurs. Cette influence se répercute non seulement sur la conduite de 
la parcelle de coton, mais aussi sur la conduite des autres cultures du système de production ainsi que sur 
la gestion des exploitations. 

Les producteurs expérimentés de coton ont acquis une certaine technicité. D'autres ne l'ont pas encore 
acquise et s'inspirent des pratiques observées dans leur voisinage. Par ailleurs, les agriculteurs sont de plus 
en plus organisés au sein de groupements villageois (aux contours variés répondant à différents critères : 
village, quartier ou bien producteurs de coton, etc.). Ils ont un rôle de plus en plus important dans l'évolution 
de la culture cotonnière et deviennent des interlocuteurs privilégiés de la filière. Les aspects sociaux, 
culturels, ethniques ont également une influence, très variable, sur l'application des recommandations 
techniques qui sont faites aux agriculteurs : un même message a des réponses différentes en fonction de ces 
paramètres. 

Vis-à-vis de ces contraintes ou de ces évolutions plus ou moins récentes, les agriculteurs ont des attentes 
pressantes. Celles-ci sont aujourd'hui plus ou moins clairement exprimées mais intègrent les aspects 
techniques (itinéraires techniques), les stratégies de production dans le système de culture ou d'élevage 
(coton, culture vivrière, autres activités), les modalités de gestion de l'exploitation (capacités en main 
d'œuvre, trésorerie, équipement, etc.), ainsi que les considérations sociales (culturelles, traditionnelles, etc.). 

Dans bon nombre de situations, les paysans ne suivent plus les recommandations techniques, souvent 
fondées sur un modèle rigide. Dans un tel contexte, les paysans ont tendance à modifier leurs pratiques, ils 
considèrent qu'elles sont moins, ou ne sont plus, adaptées à leurs contraintes et à leurs objectifs de 
production. 

Les paysans en viennent à ajuster les recommandations, mais ils ne disposent pas forcément de tous les 
éléments permettant une culture rentable et durable. Face aux problèmes de trésorerie, l'utilisation par 
l'agriculteur des intrants, cédés à crédit, n'est pas toujours celle qui est attendue : les engrais sont parfois 
vendus, répartis ou détournés sur les différentes cultures du système de production. Inversement, pour 
remédier à une protection phytosanitaire insuffisamment efficace, le réflexe du paysan est d'augmenter 
l'épandage d'insecticides. Dans les situations climatiques difficiles, lorsque l'itinéraire technique 
recommandé montre ses limites et quand la rentabilité de la culture cotonnière est aléatoire, l'agriculteur se 
tourne vers des spéculations alternatives. La sécurité alimentaire de son cercle familial reste l'objectif premier 
de l'agriculteur, il privilégie l'installation de ses productions vivrières, ce qui peut réduire les capacités de 
mise en place et la qualité de la conduite de sa parcelle de coton. Cela ne fait qu'aggraver la tendance à 
l'extensification et à la dégradation des sols. 

La Nec : un paradigme prôné par le Cirad 

Objectif de la Nec 

Pour le programme coton du Cirad, la Nec (nouvelle culture du cotonnier) est un paradigme qui vise à 
répondre, concrètement et le plus rapidement possible, aux attentes des acteurs de la filière, dans le but 
d'assurer la durabilité et la compétitivité de la culture cotonnière pratiquée par de petits agriculteurs. 

Pour cela, la Nec cherche à proposer des itinéraires techniques nouveaux répondant à des situations 
nouvelles et diverses. La Nec s'attache à mieux prendre en compte les contraintes actuelles et leurs 
évolutions ainsi que les stratégies des agriculteurs, sans pour autant mettre au second rang les objectifs des 
sociétés cotonnières et des autres acteurs de la filière. Il est également plus justifié que jamais de prendre en 
compte la diversité des situations. 
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Caractéristiques de la Nec 

La nouvelle culture du coton représente une inflexion des travaux de recherche qui doit déboucher sur des 
recommandations nouvelles pour les agriculteurs, tout en satisfaisant les autres acteurs de la filière 
(égreneurs, filateurs, consommateurs). 

Il s'agit d'une recherche adaptative, qui vise à proposer des solutions répondant aux contraintes rencontrées 
dans les différentes situations, en fonction des aptitudes du milieu et des stratégies des producteurs et des 
autres acteurs. 

Elle s'appuie sur des activités de recherche inter-disciplinaires, ce qui représente un caractère novateur dans 
sa mise en œuvre. Il ne s'agit pas d'ajouter des compétences ou des connaissances de différentes disciplines 
mais d'acquérir de nouvelles connaissances résultant des interactions de plusieurs disciplines. L'acquisition 
de ces connaissances permettant d'assembler de manière optimale de nouvelles solutions techniques 
nécessite d'utiliser tous les moyens disponibles (expériences passées, expérimentation, modélisation, etc.) 
et de faire travailler ensemble les chercheurs de toutes les disciplines ou compétences, allant de la socio­
économie aux biotechologies, en passant par les activités agronomiques (génétique, protection, agro­
physiologie), sans négliger la technologie (qualité des produits). 

La Nec relève d'une approche intégrée, nécessitant les contributions variées et la synergie des compétences 
de plusieurs entrées de recherche (recherche cotonnière, entrée systémique, conseil de gestion, sociologie). 

La Nec relève aussi d'une recherche participative. Elle implique une concertation forte et une solidarité de 
tous les acteurs, notamment des agriculteurs. Ceux-ci sont appelés à occuper une place grandissante dans 
le choix des solutions techniques à proposer, de même qu'ils auront un rôle-clé dans la diffusion des 
innovations. 

Enfin, en considérant dans un premier temps un nombre limité de situations, résultant des contraintes les plus 
fortes et les plus répandues, la Nec présente un intérêt régional. 

La démarche : du diagnostic à la diffusion 

La Nec s'inscrit dans la démarche classique de l'agronomie moderne en plusieurs étapes du diagnostic à la 
recommandation : 
- diagnostic de la situation : aptitudes pédoclimatiques (milieu physique, climat), contraintes biotiques, 
stratégies et objectifs des producteurs ; 
- traduction des contraintes en problématiques de recherche; 
- déclinaison des problématiques en actions de recherche et identification des solutions techniques à 
envisager; 
- conception, adaptation et validation d'itinéraires techniques (expérimentations de terrain et modélisation) 
avec une participation active des agriculteurs ; 
- recommandations ; 
- diffusion des résultats (dans le cadre d'une approche participative) ; 
- suivi de cette diffusion (résultats obtenus, impact sur l'évolution du milieu et des stratégies des 
producteurs) ; 
- diagnostic (retour au point de départ de la démarche). 

Le rôle du Cirad pour la Nec 

Le Cirad considère que la Nec est une orientation nécessaire, qui relève de son mandat d'organisme public 
de coopération en recherche agronomique. Le Ci rad a aujourd'hui la volonté de s'engager dans ce challenge. 
Il a l'expérience, les compétences et les moyens pour mettre en œuvre la Nec en partenariat. 

Le Cirad a un rôle conceptuel à jouer. Il est de son devoir de sensibiliser les partenaires sur la nécessité de 
promouvoir une nouvelle orientation de la recherche cotonnière pour pouvoir répondre aux questions qui 
se posent et qui se poseront, aux attentes actuelles et futures, des acteurs des filières cotonnières. 

Fondamentalement, dans la Nec, il s'agit d'exploiter les interactions entre le génotype, les opérations 
culturales et le milieu. Cette exploitation de nouvelles interactions ne va pas de soi, elle est complexe. Elle 
requiert des compétences et de l'expérience. Elle nécessite aussi de l'observation, de la présence sur le 
terrain, ainsi que l'induction et la déduction de l'expérimentation. 
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En amont des activités qu'il convient de mener sur le terrain, le Ci rad peut apporter ses compétences dans 
des domaines fondamentaux et d'avenir (analyse prospective des filières, biotechnologies, ressources 
génétiques, etc.) ainsi que son expérience, acquises dans d'autres continents où des problèmes similaires ont 
été pris en compte (résistance des ravageurs aux insecticides). 

Le Cirad a également un rôle opérationnel à jouer sur le terrain, en accompagnant et en réalisant en 
partenariat avec les Snra les activités de recherche, selon diverses modalités de coopération : affectation de 
chercheurs sur le terrain, missions d'appui, accueil et formation des partenaires, etc. 

Perspectives de mise en œuvre 

Le contenu : des pistes à explorer, à adapter, à étudier 

La démarche de la Nec en elle-même n'est pas nouvelle dans sa conception. La nouveauté réside dans la 
mise en œuvre sur le terrain des activités inter-disciplinaires. La Nec marque l'affirmation de rechercher 
concrètement des solutions techniques, en remettant à plat l'itinéraire technique dans sa globalité. La Nec 
se propose d'explorer de façon interdisciplinaire des voies de recherche nouvelles, qui peuvent être issues : 
- du monde paysan (le paysan est aujourd'hui souvent un expérimentateur d'innovations) ; 
- de nouvelles technologies (plant mapping, transformation génétique, préparation de la semence); 
- de reconsidérations d'anciens résultats de recherche, dans un contexte nouveau et avec d'autres objectifs 
(glandless pour l'autosuffisance alimentaire et non pour ses performances industrielles) ; 
- de nouvelles combinaisons d'anciennes technologies (densité x variétés, dates de semis x variétés, 
régulateurs de croissance x densité x variétés, etc.). 

Des systèmes sur couverture végétale, des variétés précoces peu végétatives, une forte densité, une utilisation 
de régulateurs de croissance sont autant de pistes à expérimenter en prenant en compte en particulier leurs 
interactions. 

Logique d'action et expression d'une nouvelle inter-disciplinarité 

Les actions identifiées, qu'elles soient déjà engagées ou pas, relèvent de la logique de sécuriser la culture 
et d'améliorer l'efficacité des intrants utilisés. C'est ainsi que l'on peut espérer contribuer à l'amélioration 
de la rentabilité et de la compétitivité de la production. De même, on peut imaginer modifier le 
comportement des paysans dans l'utilisation des intrants (intensification). Par ailleurs, en mettant en œuvre 
des techniques accessibles de gestion de la fertilité des sols, la durabilité de la production peut être mieux 
assurée. 

Sécuriser la production peut provenir d'une installation plus précoce de la production par exemple à partir 
de variétés adaptées, des techniques d'installation plus rapide de la culture et de la régulation de la 
croissance (figure 1 ). 

C'est dans le souci d'améliorer l'efficacité des intrants utilisés que la démarche de la Nec s'inscrit au-delà de 
l'ajustement des techniques existantes. Il semble possible d'accepter de changer le look de la plante, ce qui 
implique de modifier les techniques culturales pour atteindre une meilleure efficacité des intrants utilisés 
(figure 2). 

Par la voie génétique et par l'emploi de régulateurs de croissance, on peut envisager une autre allure de la 
plante, de taille plus courte, un développement végétatif moins important, un rapport organes reproducteurs 
et organes végétatifs plus favorable. Avec une nouvelle architecture du cotonnier, il sera envisageable de 
cultiver à des densités plus fortes, donner des indices de récolte plus élevés, sans forcément une fertilisation 
minérale plus élevée, de sorte que l'efficacité économique des engrais utilisés sera améliorée. La nouvelle 
architecture des plantes devrait induire des relations plante-parasite plus favorables, avec une exposition plus 
grande des ravageurs aux insecticides et une exposition plus courte des organes fructifères et végétatifs aux 
ravageurs. Il peut en découler une efficacité accrue de la protection à coût égal ou une efficacité égale mais 
à coût réduit. Avec une autre taille, une autre architecture, un autre rapport entre l'appareil végétatif et 
l'appareil reproducteur, les relations hôte-parasite sont modifiées, conduisant à une fertilisation et à une 
protection phytosanitaire plus efficaces (figure 3). 
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Un exemple: l'installation rapide de la production 

Dans bon nombre de situations, les risques climatiques sont élevés (arrivée tardive des pluies, trous 
pluviométriques, arrêt précoce des pluies). La campagne cotonnière 1999 le confirme dans quelques pays 
(Burkina Faso, Cameroun, etc.). Par ailleurs, dans une majorité de pays cotonniers, la pression phytosanitaire 
exercée par les ravageurs est forte et en évolution : modification de la sensibilité de certaines espèces de 
chenilles carpophages, déséquilibre de l'entomofaune qui se traduit par une recrudescence des déprédateurs 
piqueurs-suceurs (pucerons, aleurodes). 

Face à de telles contraintes, la Nec se propose de tester des pistes de recherche autres ou complémentaires 
de celles traditionnellement envisagées (semis précoce, lutte chimique, etc.). Ainsi, le thème de l'installation 
rapide de la production du cotonnier apparaît comme une orientation technique à explorer, pour prendre 
en compte ces contraintes climatiques et phytosanitaires. Dans cette orientation, la mise en place de la 
culture et le raccourcissement du cycle du cotonnier représentent deux axes majeurs à étudier, qui font appel 
à toutes les disciplines de la recherche cotonnière et de l'approche systémique. L'optimisation des 
composantes agronomiques, variétales, phytosanitaires, doit se bâtir à partir de l'étude de l'optimisation de 
leurs interactions, en fonction de la diversité des situations et des stratégies des agriculteurs. 

La nécessité d'une mise en œuvre rapide en partenariat 

La mise en œuvre de la Nec nécessite sur le terrain une synergie et une contribution de tous les acteurs et 
les partenaires: agriculteurs, sociétés cotonnières, fournisseurs d'intrants, chercheurs, bailleurs de fonds. La 
Nec requiert donc une concertation et un dialogue de tous les instants entre ces différentes parties. 

Il convient de ne pas perdre de temps. Agir maintenant permettra d'anticiper une situation plus difficile 
qu'elle ne l'est aujourd'hui, cela contribuera aussi à préparer au mieux le fonctionnement des filières 
cotonnières de demain, dans lesquelles les agriculteurs joueront un rôle majeur. 

A ce titre, la mise au point de modalités de dialogue avec les agriculteurs implique des innovations 
conceptuelles et opérationnelles: outils de communication, modes d'information-formation des agriculteurs, 
recherche participative, diffusion des messages, etc. 

Les premières actions 

La Nec est accueillie avec intérêt par les partenaires africains et par les bailleurs de fonds. Des premières 
actions sont lancées dès 1999. Au Mali, avec la Compagnie malienne pour le développement des textiles 
et l'Institut d'économie rurale, un programme est établi pour expérimenter les systèmes de culture sur 
couverture végétale et la culture à forte densité gérée par des régulateurs de croissance. Au Bénin, une 
collaboration est établie avec l'Institut national des recherches agricoles du Bénin. Au Sénégal, avec l'Institut 
sénégalais de recherches agricoles et la Sodefitex (Société de développement des fibres textiles), sont testées 
une variété précoce à forte densité et de nouvelles modalités de protection phytosanitaire (techniques 
d'application, ingrédients semi-biologiques). Des perspectives existent aussi en Afrique australe 
(Mozambique). En Afrique centrale, le Prasac (Pôle régional de recherches appliquées au développement 
des savanes d'Afrique centrale) se présente comme un laboratoire particulièrement adapté à la mise en œuvre 
d'activités Nec dans les pays concernés. 

Les conséquences positives attendues 

Les résultats attendus devraient avoir des conséquences positives pour tous les acteurs et les partenaires: une 
meilleure rentabilité pour les agriculteurs et pour les acteurs de la filière, une contribution à la mise au point 
de propositions techniques, économiques et environnementales qui soient durables. 

Pour la recherche, grâce aux questions qu'elle pose et aux études inter-disciplinaires, la Nec permet 
d'acquérir de nouvelles connaissances et de progresser scientifiquement (figure 4). La Nec ouvre un large 
champ de discussion scientifique et représente un enjeu scientifique. 
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Conclusion 
La Nouvelle culture du cotonnier correspond à un paradigme né des observations récentes faites en culture 
cotonnière en Afrique francophone. Elles révèlent plusieurs constats: dans une certain nombre de situations, 
la culture n'est pas rentable ou n'est pas pratiquée de manière durable; les recommandations techniques ne 
sont pas toujours adaptées aux situations rencontrées et elles ne sont pas suivies à la lettre; la diversité des 
situations, l'évolution des contraintes rencontrées par les filières cotonnières ainsi que les stratégies des 
agriculteurs ne sont pas suffisamment prises en compte. Pour réagir dans cette situation difficile, le 
programme coton du Ci rad s'est engagé résolument dans la Nec, qui représente un défi que doit relever la 
recherche cotonnière pour assurer la durabilité et la compétitivité de la culture cotonnière. 

La Nec s'inscrit dans une démarche à l'échelle du système de culture et elle cherche à placer l'agriculteur 
et ses besoins au premier plan. Dans son approche, la Nec propose une remise à plat des composantes de 
la conduite de la culture et elle recherche l'optimisation des interactions entre le génotype, l'itinéraire 
technique et le milieu (interdisciplinarité). La Nec n'a pas pour but de proposer des aménagements de 
l'itinéraire recommandé. Elle se propose de remettre à plat les modes de production pour imaginer de 
nouvelles solutions répondant aux attentes et aux questions posées, de manière à viser une meilleure 
productivité, une meilleure compétitivité de la filière ainsi qu'une rémunération acceptable des différents 
acteurs, notamment les paysans. La Nec se situe délibérement dans une logique d'expérimentation et ne vise, 
en aucune manière, la promotion ou la diffusion de techniques considérées à priori. 
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Figure 1 . Comment sécuriser la production ? 

Figure 2. Comment améliorer l'efficacité des intrants ? 
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Figure 3. Comment changer la plante et adapter les techniques ? 

Figure 4. La nouvelle culture cotonnière : l'expression d'une nouvelle interdisciplinarité. 
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